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monorail. L 'a ttache étan t faite par la pince supérieu re qui est externe 
au ci rcuit , le passage su r l'allllcau de déviation M peut se faire. 

» Au-delà, le chariot arrive alors à un dispositif de guides d'enclen­
chement avec rampe puis pe nte ; les griffes s'ouvrent . donc et le câble 
est dégagé de la pince su péri eu re ; mais comme il a été bouclé et 
descendu par les poulies R et S, il est repris aussilàt par la pince 
infcirieU!'C e t peu t continuer sa rou te vers la station de déversement. 
L'a poulie de re nvoi pour le cùble t racteur, e n cc point terminus, est 
égale ment avec jante profilée comme les anneaux de déviation e t 
placée en-dessous du rai l comme l'anneau N. Le passage se fait donc 
sans inconvénient, comme il se fera pour la même raison, a u rctou1·, 
sur le dit a nneau N de la station d'angle . 

» Quant au déversement, il se fa it automatiquement, comme dans 
tous les transpo t'LS de ce genre, au moyen d'un taquet co nvenable­
me nt d isposé a u point où l'on ,·eut provoquer la culbute de la benne, 
pour abaisser le levier relié au cliquet de retenue . 

» Les caisses de cha rgemeo t sont placées à côté de la station de 
départ. Leu r contenance est de 200 mètres cubes. Elles sont dispo­
sées eu deux files de cinq dont l'une desservie d irectement par le 
monorail de la station et l'autre par une voie de contour avec aigui l­

lages. 
» Le g raissage du câble porteur se fait automatiquement a u 

moyen d'un apparei l graisseur. Cc dernier comprend un réservoir à 
l'huile suspendu à un câble ord inaire et portant une petite pompe 
capsula ire actionnée par u ne courroie en relation avec un des galets 
du chariot. Cette pompe refoule l'huile dans une boite à étoupe frot­

ta o t sur le câble. 
» Le personnel occ upé comp l'end un machiniste et deux hommes 

pour la manœunc des bennes. Un seu l pou rrai t suffire pour ce der­
nie r service mai s on en met deux pour pouvoir trier les morcea ux de 
cha rbon qui se trou vent dans les pierres. Les gailleteries recueillies 
paye nt largement la main-d'œ uv re uti lisée. » 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J.JULIN 

Ingénieur en chef, Directeur du Smc arrondissement des m ines, à Liége, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1909 

Chai·bonnage de la (frande-Racnw·e. - Siege Gera1'd-Cloes, à 
· Liege. - Installation d'un lavoir pou1' ouvi·iers. 

Animée des sentiments aus~i louables que généreux don t ont fa i t 
pl"CtlYC, depuis long temps dc\ji1 , la plupart des g randes sociétés cha1'­
bonnièrcs du ba ·si11 de L iége, la société anony me des charbonnages 
de la Grande-Bac nu1·c Yicnt , à son tou1·, de mettre u n lavoi r pour 
ouv riers à la d ispo;;:iti on du pe rsonnel de son siège Gé ra rd-C loes , 
à Liégc . 

Cette ins ta llation, représentée au plan ci-contre, m 'est décri te 
pa1· M. !'Ingénieur G. R aven da ns les te rmes : uivants : 

« L' ins ta llation nournlle a é té complète me nt logée dans des bâti­
me nts cxi tants , qui , autrefoi ·, abrita ie nt les atelier;; , écuries, etc. , 
bâtiments qui ont élt; modifils 0 L légè1·emcnt ag ra ndis . E lle p résente 
pa1· cc fait une <li spo:-ition a ~scz spécia le jus tifiée pou1· l' u t ilisation 
des dits bâtiments. 

) > Outre le lavoir des ouv 1·ic1·s, l'ins ta llation comporte e ncore un 
lavoi1· pour IC's su1·reillants , une buanderie, une i nfirmerie, une 
aise pour les ounic1"", une lampiste1'Ïe et un bureau pou r le ma r ­
queur. 

» LA Yi:m DE: ouvnIEns. - I I est logé dans trois salles don t deux 
se tr·ouvent dan le prolongeme nt l' une de l'autre , la tr oisième se 
1·accordant aux précédentes à peu près à a ng le d ro it. Toutes ces 
sa lles, qui co mmuniquent en t re elles, ont 7 mèt re de largeur et 
37m50 de longueur tota le. Elle;: sont cou,c1·tcs d' u ne toiture ordi­
nai re sur C'ha r pcntc> en bois . 

» Sur une hauteur de 2"'25, les mu rs in té r icu rs sont recouverts 
cl"unc cou C'l1C' de C' imC'n l de ~5 millimètre;: d'épaisseu r; la partie 
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super1eure de ces murs, ainsi que la toiture, sont plafonnées. Les 
parties cimentées qui ne sont pas cachées par les armoires sont 
peintes à la couleu r émail. 

» Les trois salles comprennent 60 cabines disposées dans le milieu 
su r deux rangées adossées l'une à l'autre. Le long des murailles 
sont montées les armoires ; ces dernières sont au nombre de 4.82. 

» Les cabines son t de dimensions réduites : i mOO sur i mOO. 
~ Un couloir formé par des cloisons disposées en chicane et dans 

lequel sont fixés deux crochets, pr.écède chaque cabine. 
» Les cloisons limitant les cabi nes sont hautes de 2 mètres; elles 

sont en tôles galvanisées montées sur supports en petits fers profilés 
et peintes à la couleur émail de même teinte que celle recouvrant 
les murs. 

» Les douches se manœuvrent de l'intérieur des cabines au gré 
des ouvriers . 

» Les armoires sont à parois latérales en tôles pleines et portes en 
tôles pleines et perforées . Elles mesurent omgo de hauteur , om30 de 
largeur et om4.o de profondeur; elles renferment chacu~e trois cro­
chets de suspension . 

» F ixées au mur du lavoi r, en deux rangées superposées, elles 
sont montées à une certai ne hauteur au-dessus du sol , sur châssis 
métalliques, auxquels sont adaptées des banquettes. 

» Le sol des diverses salles est constitué d'un monolithe en béton 
armé recouvert d'une couche de ciment de 25 millimètres d'épais­
seur; il présente une double pente vers l'axe du bâtiment, où sont 
placés, sous la cloison séparant les deux rangées de cabines, huit 
sterfputs par lesquels s'écoulent les eaux sales. 

» Pendant le jour, l'éclairage est assuré par des fenêtres ménagées 
tant dans l'un des murs que dans la toiture; un certain nombre de 
ces dernières peuvent s'ouvrir de manière à assurer l'aérage des 
salles. 

» Pendant la nuit, les salles sont éclairées par neuf becs à gaz 
Auer. 

» L'ouvrier, en arrivant au charbonnage, dépose ses habits pro­
pres dans l'armoi re qui lui est réservée; il ferme celle-ci au moyen 
d'un cadenas dont il conserve la clef. 

» En 1·emontant de la mine, il se déshabille presque complètement 
avant de pénétrer dans sa cabiue. Après le bain, il s'y habille som­
mairement; il revèt simplement un pantalon qu'il a, avant de se 
laver, suspendu à l'un des crochets qui se trouvent dans le couloir 
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servant d'antichambre a la douche ; il va ensuite continuer sa toi lette 
près de son armoire. 

» La durée d'occupation de la cabine est ainsi de cinq minutes 
par ouvrier. 

» Tout le personnel du fond, soit au maximum 240 ouvriers de 
jour et 14G de nuit. plus quelques ouvriers de la surface, utilisent 
l'installa tion nouvelle. 

» Il faut remarquer que les ouvriers remonten t de la mine a 
raison de v ing t par trait et que la durée complète de la rnmontc, 
manœuvres comprises, est en moyenne de trois minutes. Le nombre 
de cabines est donc amplement suffisant. 

» LA VOIR DES SURVEILLANTS. - Cette salle, de 7 mètres de long sur 
3m50 de large, r enferme sept cabines adossées a l'un des murs. Ces 
ca bines sont identiques a celles des ouvriers; elles sont toutefois un 
peu plus profondes et ont une banquette dans le couloir qui ser t 
d'antichambre. Elles sont, en plus, pourvues d'une porte qui ne 
peut se fermer ni a clef, ni au verrou . 

» Le:s surveillants disposent, pour renfermer leurs vèternents, de 
vingt et uoe armoires installées cont1·c la murai lie, vis-à-vis des 
cabines. Ces armoires sont plus ha utes que celles des ouvr iers : leu!' 
hauteur est de i m7Q, 

» L'aérage, l'éclairage et l'évacuation des eaux se font comme 
dans la salle précédente. 

» Les di vers locaux sont chauffés au moyen de radiateurs a 
ailettes alimentés par de la vapeur à basse pression. 

» Dans les salles des ouvriers, ces radiateurs se t rouvent sous les 
banquettes, le long des armoires; dans la salle des surveillan ts, ils 
sont disposés sous les armoires et au-dessus <les cabi nes. 

» A~n <l'évite'.' les coura~ts d'air, des sas sont établis aux poi-tc,, 
d'entree du lavoir des ouvrrnrs . 

» Les bains sont alimentés par de l'eau de la mine filt rée passant 
successivement dans trois bassins . 

» Les appareils de réglage du chauffage de l'ea u des ba1·11 . • . · s, a1ns1 
que des locaux, se trouvent installés clans l'une des salles t 

1 ,. . ' , con re e 
mur de I rnfirmerrn . 

» L'entretien de l' installation exige un homme de J. ou t de 
nuit. r e un 

» L'installation a été fournie par la maison Gits et Ci• 1 . • 
Bruxelles, Lille et Paris ; elle est, en principe idcntiqu / e LI iege' 

. . . ' e a ce le du 
charbonnage de la Batterie, clecr,te précédemment. 
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» L'INFIRM ERIE comporte une salle de 7 mètres sur 6, éclairée 
par quatre fenêtres et renfermant une civière portative, trois lits et 
une armoire a médicamen ts. 

» Elle est chauffée au moyen de radiateurs alimentés par de la 
vapeur a basse pression ; pendant la nuit, elle est éclairée au gaz . 

» Les autres salles ne présentent rien de particulièrement inté­
ressant. 

»· Il y a lieu de féliciter le charbonnage de la Grande-Bacnure 
cl'avoi r installé cc lavoir; tous les ouvriers l'utilisent avec la plus 
entière satisfacti on . » 




